
juqi8 1cesatii0nit parmi celles des thèses qur doi-

ne. " Ce livre fuit condan pa ettme ttment de fait

ÜÔbŠPie lx, par la lettre ap- wtoliîque sous le coup de la solennelle con-

pwi ttss q uinze oin pendian donniée sous geudp heur, damnation du Pape, et qui sont

saine oaire. l'an 1851,.om otnn des respectivement scandaeuses$.

PRerIXr déijà condamlnées paýr les Quellenote faut-il choisir, par-

Patr lixmos ............ 0( e t ls conei les, dies pro- 1micelles que le Pape qeournute,

(14 , 1 '1,'posýitionls et desloctriies res- pour qualifer en géi-ýlle

T01 quen n do1MLCMi1 t ête p1ecLti p, Ule1fjUusses, têédraires,( faýtisfe doctrines contenúes

aarMde aidatu ertivéer, iijuri- das alive upoesuu

CoIel S yaith-"à sea,ý droits subversives an dit pas Tout ce que nous pou-

"gouvernemient et de la divine vons conclure, c'est que pari

Petites notes sur le lbu."ositinde giecles sspropositions, tandis* qte tou-

" atqusliérêtiques,, favori- te8, en général,.sont condamnées

POUVOIR T EMPol EL P-itl rotkstadiii ismne et sa fro et proscriteS., telle proposition

DETELS.poggtion, il duLimubèil'hêésie estcnane pacequele s

et aussèedepuis lonigtemips scandaleuse, telle autre parce-

coudainuó coimme hé'rétique qu'elle est hérétique & & telle

La propositCon XXI\'ièmte "dants Luther, Baïns, Marsile dle auitres peu-t-etr-e parcequ'elle mé-

nie à l'Eglise d'aýbor-d -'le potu- '.Padoue. Jaudt un. Marc-Antoi- rte à elle setle plusieurs de ces

voir coercitif, " pais, d'unixe ma- "ne, de Dom)iiim Richer, Labor- :notei théologiques peu envi;a-

Mière généraletout pavoir lemii" de, le.' docteurs de Plistole et -bles. Mais de îulle d*ueae

porel direct ou indirect. autres égalemient condamné peu 1-im dire, en vertu de la le t-

Lpouvoir -coercitif existe," par l'Eglie i tre apostolique Ad Apolice

de droit dvin, das 'glise d .,C eoim esaroljes mêémes du sedis seglemnent ; ell est préci8é-

Dieu, no us l'avons vu -- Voy- pape ; et t ai mêmie autorité meutd scandaleuse, on tendant à

ans a présent ce qu'il falut peu- saprêmie ajoute :-" Nous l'hérésie, on hérétique, ou tout

Bar de la seconde partie de la les cond(amnone ( ces livres ) eela à la fois... Il faudrait a-

Kooitio condamnée, à savoir: COnatle conItraires4 alix calions dl tqVoir recours àd'autres sources

l'glse ne possède aucun _pou- Concile dle, Treiite, et Nous vous- pour n trerý anoeprcse n

voir temporel, direct ou indi- long et Nous ordonnnsé :f'ilï dividtellegqi'nvient à notre

yeesoient tenus de tous pour réprou.. XWième-proposition.

10 cette thèse conlamnée: vés et condamnés' Au reete5 cela importe peu aun

esp :gtitede onsrge efé : aLetre 4 acelies point de vue pratique. Même

omacène Nuyts, de Turin, gnale la proposition XIVièmie les docteurs qui par tméa

*z



7 o e - ea n eae neposèe f'ré àson Vicaitre la double puisdminuer le plus possible le unienae pouivoir iemiporel 71i dresance, temlpotelle et spirituelle.nombre dedfinitionasdogmaýiti- Itindrc laßt Ñr Rnqela
(jLe e et PIrcoian let i 1l l' I 11- qu'elle a le polioir indirect. Iiniistration souvenaine dles è-bles, qvurn ue ISEg hee Mai.S paar lcel il fiut d'abord tats f:út exercée ordina.iremenitproeri et domtone lat proposi apee la signlifleation des ter- par le Papo, pour nie pas le dlé-toul que ? .Egliee 1mtem 0p1- lies, orner trop de iqa miission prini-vor kyddo o1)ü«e3. QIu'en1)tend('-o11 par le ouircipale (pli est Vomtre du salut.Cette conidalnamtioni, déj- porl-,e tprd de l'Eglid Voilà lat D'Où il suitqufie le Pilpe nie peuitl'r. le Piape, cil l"'5, l'eIouve. uzeîstijoI qüimpose 6écs1a- tveir giimeen danISle en 1864 1,r le Syl.lý rcament à celui qui e ntreprend esfirstemiporelle., qule donsdot sufbrÀIe a touIt asthohque d nok le Syllabw E il fau des ca, exceptIinnel,; et loi squeipour qulit se :ache oHjige ci: avouier que lat question n'est pails 1les intérêtUs religiuxvesl-

neLIIienlce à re *eter ia doctri deýs plus faitlls à résodre Mai lIlI-elSilleitu 11[ci
ii_-ais frapl ée, walamuii, e il ra;int moins de se trompýer ve geront ecaus

proscrite.~quo ili(on p)eit fatire parler Sua Ainsi d'apreè, 4 tfe f pinlion2f' ce gait con)Idamsewé e rez ' le gamdlic théologienl en) qui, c'est ait Pape qu'il ,prinVoci : l Eglis8e ue_ pvogdU altcui -eitý1 ose se résumnenit tous drai: de déposer les suvins1111
somtemore áret gig se enelgemetsde P'Ecole. temnporelsquaindil ab lnieei. our (fie cette rpotan Voilà commient il défii 't l'op-lirpuor:ci lsltsot 'asý,eil ýiî àque FÉ ig i ioi dle ceur qui aittribneéit à nesernient que les mii,iire8PO8de u poitoir tempor(,jeluuüélel 'E g111un_ i;pouvoir dire sur le die lat juirisdtiontl)I ecc1éýsiýIIi esanis quie l'on soit obligetemporel da EtsFatq. niliverselle, confiée auf Pla lvdinrger le:pouvoir direct.41 Gerta ins cathtolignes, sur- 3,anstqiil ait le droit (le detvr a qu 'Eglise as lui pou- tout parmi le jLjrsoisuilteb, aistrer par luii-itmie excepill'yxi telporel in il es m t ýia la doctrie qule danls dans certinls Cals.ditx(e dire qu'ellii'a a ueult 1- t e a ho]aidilny a qu'u LUEgNae uiverselle, inistita!-toIvoeýir.Aectoit indirect. 8r)oleidý inpoel eorme e par le Chr11ist, se comtposeraIitQLtanjd on mie dit: uitl hiomme ;iyant p;ar lui-même et directe- donc e adoitble oui4rln's ertueux, l n'est pn imé- ment lepouvoir civil suprême se et civile des chiré;iien. Decsaire, pour prouyer gIle c'est sur ?gHeuniverselle, et que même que 'amie et le corps nefax, d albieriii le cotare et d'atprès l'institution du Chist fotaient qu'un seul comiposé hui-de(ire : tous les uoiiiici eoit ce iuyet-raini c'est le Souve__rai main, tout en étantditns

tµex;eumm oglevotp1 lle ont -conela de là ainsi les dleux socié"tés comrpo-dex propoilbels cnr ires qe ä1111fat'uli roi ou ellie- sent le royaum[le d.u1 Christ, -oupevent être -faalubss en mlêmie Went le pouvoir suprêmbe l'Elglise. La tête de ce royaume,teps, mais nie peuvent jamaîits dansi les choses tempoelles, par- c'est Pierre qui a les deux glai-ê re aes eli nemlie tempsl).. le(qu'il nie peut y avoir deux ves. Mais le gl.aive temporelMas danis ce ea-i, ie suffra ihlel', supreuries dans le même est aux mains des souverains
ddire, par exemiple, leg-jtui rna ordre." temporels qui gouvernent, nonimtmsont vertueuxpour que no- L'opjinioni de ces Canonistes et pas comme lieutenan ts d i Pnetreprpafiti¾ généadeeleviein Tléoltogieiis araitêtre que anps mais ettleur propre nom. Toe-lefusse par l'affrjration de sa 'lmiondo dstiéen lexécution e fois le Pape conservant le autcitadictoir. Daiiala coutrat- 1>dmbenla;r(tion de la puissance domnaîne, ponir air.si dire, peutdcires, une des propositiois upmyété confiée immédiate- les et-riger oit méine les dépetjiécessare Ileni Lvraie quiaid mreiit ait x souverains temqxorels ser s'ils abusent de leurpu-late estfanaaee vice versà. pair le Chirist, à qui tout pouvoir voir.
Voil pourquoi, afin de délIan a dgmé et la tre et C'est là cette fameuse théorieteque la XXVienme proposi- dansi le ciel. A la vérité, J-C, du pouvoir diret des Papes sur

to atfatise dans ma deuxième le duonarqute suprême, a con- le tempore des états et desarois
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cadémie et l'ubage s'y opposenit; imité d'une areuse crise moli4 g

je vous rétorque Horace avec taire qui aurait converti tout n e sjet d'a-
son l~~e papier en~ asmignats. Mais, le miration pour leieux, qui s

..... ...................... ss a échéa t, tu n'a urasq ' al- ra pelet enor la s ipict
Quei pees arbitrium et t jis et no ler demander l'aune aux boi- r e qui

( ma loqauendih) 1aux qui er pl
Vous croyez, Mr. l'Editeur, que

mno ennemi se tint pour battit ? e
Mais ugno pas : je frisMnne en- ; 1 jcjn sur un point de plus? Ce voisin Phil ! Blotti derrière
ore quand ja me représentetracé la une colonne, les ye modest-

l'air, avec lequel il me répon-rote et tu te r a quesi. ment baison l'rtdit un
dit. vant l'expressiorn éiiergiqile Iir*etîî%tt d'étideans faire sein-

go er,neqtirere pauica d i l b
" i 8 possum, invi.dý or. quumll linigua Ca-

mne e8t essitielleWfei1t eig pot blmn la main sasi a -otoiris et Eutdî. ]
Sermonenil ditaverit, nova rerum et que le monde moderite quat a le atv

a protberit ? devient e copie d plus d d tt
l allait continuer, maisje rus pus fidèle du mnde tilep. dani

prudent de sortir pour ne pas Tien.4, il me vient une idé. Il tu dans quel but? Pour

céder à la tentation d'en venir me semble que, nouvel Alex- n billet à soit w$idu de evant
aux voies de fait pour en obte- audre tu aies voulu monter Hors de lu-même, et le corps

nir justice oit du moins lui ii- 3bucéphaleet que tu te sois cas- pewihé en ant il coumidère
poser silence. leas le cou. Oh ! a la buche be , le irveil-

Je vois bieni, M. l'Éditen, lors t es arfitement e kix efl de son iiivet 9o lor-

que je suis rédunit à vous deneian-ypahsn vln titnMntr ri rýi)l-êe
der hiwmblemet de vouloir tie àon malheur. Que ennui survient et emporte attelage et

bien donner à vos lecteurs d q de s voir billt, et'
connaissanée de ces faits. Eu a p quedu C' b ftl n'

au mains sauront s'il y a es la

coquilles -dans le catéchisme dl au sofâ! Que tu dois suprer Mais voi qui est pluiupor

Jubilé elles ne mont Pas toutes ar les nouvelle! e cepen- tat: nous8v.us pu remarquer
le fait de t la quinzaine est biep quelques symp-

VreA e tren.e u>t tôms de inéconteunut chez nos
t'e drapls ue oi Nusa-amateurs d'iseti, On~ mest

îvonur YLnde bienbeles jouné,qoi permis un acte de barbarie atro-

Réa -. mur maqat2 degrés à Quel en est l'auteur ? Nous lie
Biencinbesuntempsà fondre [ouvonsen croire nos oreiAle.,

As-tu donec dlxiut comme cela, messieurs Eh bien ! n cher est Er-

fait vapu de te taire, incorrigi- les jflfQgne-8 nont pas maiiqué "'est, Ernest 1ui-mème, est,

ble babillard ? Allons ! réveille- de s t leur q nous croyions conet à la
toi, sors de ta léthargie,fais-nouis b sute de ses entre aveEd-
goûter un peu de ton style. Ce d
n'est pas, je suppose, le manqueemdvoq nou aisà ,mai

de papier qui t'en empce : réspare f cous-
pourrait-il faire qu'un gros vil- iismel E o ) Les h

lage comme le tiqu, que j'exa- netons (les b en term e
minais hier au télescope, du haut col ) viennent d
de notre dôme, fut dépourvu de leur apprition. A l' ir l iè *

cet. indispensable ? Cela pour- noe lem voyons sttre ave r ?
rait ptut-atre q'expliquer u la j'oie autour de nos nanifques mentouveller, sse u de-
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nos cersoous,ephén de8 e de ce boi a prfit t il p
Yun des plus fdèles habitués de notre beau l"'i3 O

N'est-ce pas du vandalisme poussé jusqu'auxt
dernières limites ?rtetun m ii ch, il a

Toi, qui est si passionné po)ur tes chers oiseauy, rue lsdlct(u atnain

arme-toi de ton style etfétri$eette action barba Ver ue heure dg

ré.Cest ce que nous attendons avec impatience. n.
Daigne agréer, ete

du tcaplaie d Pi-ciex-Sng ontil avait ned air
.......-i--- ---- ----- --- . ... $oit désir fu.t exaucé quelques~ iii.,taits avant sa mort. S &dé-

EU ENE DROLETl t saitJ a
OUparaître devantl SuinJue.

L'ÉCOLIER MOD ,L Ed

Suite.~d pedit p*arfai de lil parle sIldarai lrs sand nassane
insfante. On 4.uvuaitcon r qe lui bienneurle méBetehan dutsc

Lorsque la daur venaet ge e pe doe uie uge c ' m r a c papantie

avec empre e na ro la baignit auei eréalsyurn pus u s ' en les a c e .

dot Eurèn ltat piusl d'ue dLre Dieu Caves sen-

il riue p raem n unb pour la prendri e hièee i, la Mi n'apa

demandait~ ~ ~ ~ ~~~~ ~Vr aeueexrsinvamntocat;eunfisiuinde heue dei aprres-td,ugne punèr bener senil

i:nfe s e , p r u den r forir. et ung ein e nn sui6 e.

il épro t u. a ent do r au cé lui i pense, l r q oi s on n te no is us u e die

Eugne à,lalane ui er> l curde ote-Sineu-.- q'i-men Dansane d an d onâe qulqueo s der bompend pagrl

SdWe qu i stmie x s' ai qu'i d es a er s

Ah ~~~ d seplar dui PrjeaxSn suns ionen avai eLtnd paroulerf d t.I 'u mosil

Étienn et le de rnierd e d gèvot lui rapea la pxt d aie s Dio de N te eg e

m t de cgrand garte dse eoe à El a d.t dJu - r r q e

les ieu suvri etconempa, Jsusasss àla doit de epuciiceu plu grnd jour ceugène avait perd- uR 'ua
-Père.~ ~ ~ ~~~~~~~~du deui cmoetinecsaddieamiiuu slrs, yti elui, destdre cmèret Arvves quare

i:omine iI heures avla nrè dm i r , e tu e rsen mei tems g ir

sovn et eleivcto ui perdait qu'usages.i de soice lnat pajo me Il 1 avil r a vEèe nine u

trèsvrai de a cofiane e de on dsir u paf aite.l us oitcortmlr -ie i lui dvitoner léie du r. I

orsue ha urd ait p pu it , par une isa i de pu enpu faiat eurtendr l os par a te,
Dieu Eun e a erte lr av a itaion :e «¡us s a vire er l e u ai ce senibent d'ffe on

dut evn notrp.ebde r l aofc prSt ene d n lumê ella e , naugèlle ne put pls isre lonquem de ie anes ec-

lemd ce eressin ran toiexante tune oi tns in ar on joe uit p ret dne mas apirè eniber

Ü ajuta " Pehèv...'achte d parë a erix. Comm su sae a uneu uri e queasat provair dusnem qoure

mi r ou ha t e avet dou' arbass eet e ui dsiti pen Bl' reaqt-i s ou'0r os q'usir niun

sne . suaarngaptç e erdaNte-egeu. u'i lle . Sa danèsoe quatselq e , se bionslara

Dan l'vanMid,{ sas avire depications par Pensée qu'elleenvoyait~ ut) Saita il
E è lu i on i- Le 2 u a d . | Apris be d'on stutré 'i l re i s ldes paèes

ubin une eot podenir deravitele d'Eg e àn iuiu bapena qua esraodisni ieres deDtao de mi da so. irg e 2 éj

Dior at d oneran a, quoir dà suont oà sefr avit Deur d b re s ervaiSt Etencoe Eugène ep, a nto.uiré plusiers

l i 'urir le r es à ampl , J cm a snt a costence js-n p rêtre lu s giarn que eu q'ét i l avaispot r tajnqu'a-

Pèré. Dafipur e roment: nsador au inisiequi1f d'un meorat qu'il deroa tenr Prce.urve dvat uatrme

seaf craert: Dni rearu accip e r nla P euse Ibi paeles dtibe r-de ,nele homes.qereuilrle pr

souvten dett belle , in to m quiletfs dei q e expremi Teld e fu lae nfail, déj c iunéèe on la mé,moigèe se peu-

mr ai ae, et aen ait daie sigeàeq'n d esi de rel. avait pluhs atntepr qule qusibl oui a v i e don e johur.ilt

r Tu- cure pieurd aplutô, pffar é s'éri p ermsin dei putceent nvi tedra spae adenui sèqe r ia i comem-

Dan e piet jm.Mais ls beau senti oment e

etn phe e s grm ain et-c dane ls 1 meu enrst e d 'ilune atroe ear onl i epudetm sarsepi e
anirei toprisange ve rilement Jéu a me naant psr sofisag une jorie ui prisi rv dues

Uan, purrturlle qui étr quirès dei ps, et obonsola a au p

Dait'engage& drononer loie on de servietur de me e, d innpi

iPèea b it. Ant rearut qu'iiiEugène r ombpuseraif§i leéatble eatlshmi
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Fôte-Dien - Temps magnifique cette SCETqIUE.µlti ui e oic pour ee s par-:

année. La proe-Ssion a eu lieu à l issue Mais Pi veux sans dote que je te ser-pen1 t est humide et froid. tnii es,(:Q
des vepreS. Nous avons été tenté d r d e pux ordinire etn Ep a e Erer, il ue

quitter les rnsa de i proceSSIOn pour a - et b aux eA briillant, aiIii del lins- iaiye quisintroduit W ns

ler jouir, du haut de quelgue fenêtre, du me eL qile l1 ournel carsee, D'abord. Jus misýonls et juqule diens J·s Jit_,ý-od

guiiue cotp d'mil que devait p rbo- , à Ytg d uee k i v lt rappe etu Jehme longtp @
te r ce long défil de pieux fidèles, dec colis te, s h l4i r a é y e r g p an i >resv oå en g ig a ve

munaut et de bres du lergé,et e a - in, otre eder
tus de leurs ornements art aub. napy ri ceuet com une nOehItc-

Tst~ ae trè édi s aar n exempl e là ime dojt viea de on Uroirais-tu qu'il est posible le

diten e quer qut onveaux venus,. dot rao nitr i ehi el'e ce bra dis je se 'apprivoiser et d se 1'attachr pcrso ni-

e L, s u n a g re, ic plait à 4i q n es abiit i nha des e ie t avec une fidélité qui rivalise
euse, du1. iit repetae inroduit tmitme sou:vent , !Clae eon ttElee (l' ellien ? ulu 1.mle

il y dmdiabi dmicile, il se Coimtitge.le cp avait . seppiv¶ eommu-

Toqi u les a s élèves des dâia unui adi n de ap , il ma -ala suivaib

ie at à d'O r tr rre le q a c i e d'li a do aestiq e , rtout . E lle la reco nis s it m êm e a l

nentà lngter esetaed'n et chio-e ienrarquable ! tatiie qu'7il n- seul awren de sa výoit lie ý0on rire;, el-
course navale. cette AnIée, arès la ré Fait pas de njal aux .g ns du logis, il est le se plaisaità grimper ur les hiabits di

gaeun certain nmbre de ecs 3e ir exceinwns dilief e à edroit desa n resse, à gliser le long de ses bras

ont cdiébré ct événement d'uie mani s ra et les v us partinière:ent et à repoe ur usn in. Cette - daiim

très-reiarqule Le itr, its lailen aus tn ye>pect. un autre ser arda sa petite, aicmie pendant deux zan.

blèrent nrix avec. é be, e rvgame pov t dek 1ind. le Bojob, redoutable sur- U jpur,.elle était mur Unau, (t quel-

rleune i.,udena e eiploés deli tout par -a tZieÉrqet 'ases svent quupang éprouve:r la fidélité .l làk

blissemwen ctun d'%ate Jn Gs aaitatiops des hopimi; et il ne Nit coulevre , la jta en dehor de
ay, eie mal à 1os e, hrmh tofois quon gens l.a dame a1p eln. lat nef e fit
défiaun desgarçons de Service, bxeur ; rrite Du qu'on 4e 'attaque. ta c grands efforts pour rjoiidro; is 

émuérite. Bientôt la bataille devint géfl& riitou)it à l'égard do serpenits relati- s'amku ai trop â :prolonge? r sanditeeele
rale. Gialloway fut promlie-tué et a[or eci petits, sans venlin a dle coslu1r1 disparut fillalmuenlt et he iloya. 1t il
les inètellgipas;uiier:itaires fiiroi, obi b ,qui est inlirde gi e adspEnai sets n
gés de s'en aller: I faut avouer qu'il y voe de o a oe lrta.gai,.e

a peu de pays où deî scènes de cetten a .e aonphodon.lumeachil.: oneurel que o le qui dt

tUre serai pses s.ile d Ceylnu, est elri ans tentes s'apprimiser et de Sinstruire. .:0 .rain

*is n, àâ catuse de: ta ge ules t oi la prtègee ol'éUâve uve des; soins) et
L¾Spiscpiat français vient de perdru de ' srvices qu il r'nd en r a des égards multiplia on se plat.Adli

un de ses mmbres les plus distingué,s pa Qîrin. On1 l ep p ai re. y l Vrretl r

la moIrt de Mou P jeunes fe el la dressent quel-
de Nimes ci que Ntapotilé,m appe- beaucoup avec le Boiga. erpen erlietà

lait Bataileur de Nimes; Tous les ea- en pt, mais très long , a parure est la eur prprenr dui eet mêo Ined

tholiqua o1lt lua vec admiration ses cé ui g 'g d et sos mouvements soit gra e e

bres et éloquentes Lettres astorales sur . Le enlvs Berne lev'es.

la question romaine. M gr. Pla nitier e4 il e t aut our de r n t p le c majet éV o l cer te . b E h de f a dppi s,
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